CÉLÉBRATION DU BAPTEME DE NOTRE SEIGNEUR

------------------------------------------------------------------------------
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 LE TEMPS DE L'ACCUEIL 
Pas de chant, mais orgue
Introduction
Nous célébrons aujourd'hui le baptême de Jésus. Ce jour-là, Jésus s'engage dans ce qu'on appelle sa vie publique; mais c'est aussi le jour où il reçoit publiquement la consécration de Dieu: "C'est toi, mon Fils bien-aimé". Célébrons ce jour où s'inaugure la mission de Jésus, parce que, à partir de ce moment-là, commence la Bonne Nouvelle. Ensemble fêtons ce baptême qui ouvre un chemin à la liberté.

Ou

Frères et soeurs, le temps que le Seigneur a passé sur la terre est réparti d'une manière qui nous déconcerte : trente ans de vie cachée, trois ans de vie publique, puis les trois jours qui vont de sa mort à sa résurrection. Au seuil dé sa vie publique il y a cette démarche qui nous déconcerte aussi: Jésus vient se faire baptiser dans le Jourdain. Il s'incline sous la main de Jean-Baptiste, et Dieu déjà le glorifie et nous le désigne comme son Fils bien-aimé.

C'est dans l'humilité que Jésus révèle sa grandeur; c'est une Église humble et des chrétiens dépourvus d'orgueil qui peuvent témoigner de lui.

ou
Tout homme peut recevoir le baptême dans l’Esprit. Jean-Baptiste l’annonçait et le Christ l’a révélé à Nicodème : «À moins de naître d’eau et d’Esprit, nul ne peut entrer au Royaume de Dieu » (Jn 3). La colombe, symbole de l’Esprit Saint, est celle de la paix qui triompha jadis du déluge de la violence dont Noé réchappa ; elle est aussi le symbole de l’amour du Père pour son Fils bien-aimé. Sur Jésus, elle atteste que le signe de l’Alliance de Dieu avec les créatures n’est plus l’arc-en-ciel mais Jésus lui-même qui comble toute espérance!

Bénédiction et aspersion
Mes frères, demandons au Seigneur de bénir cette eau; nous allons en être aspergés en souvenir de notre baptême: que Dieu nous garde fidèles à l'Esprit que nous avons reçu.

Dieu éternel et tout-puissant, tu as donné aux hommes l'eau qui les fait vivre et les purifie; tu veux aussi qu'elle puisse leur apporter le don de la vie éternelle; daigne bénir cette eau (+), en ce jour où nous fêtons le baptême de ton Fils.

Par cette eau dont nous allons être marqués, réveille en nous la grâce de notre baptême, fais-nous rejeter tout ce qui conduit au mal, ravive en nous le désir de marcher à ta suite et ouvre-nous le chemin de la vie, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Aspersion de l'assemblée avec l'eau bénite.
Chant
Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, nous a fait renaître par l'eau et par l'Esprit-Saint. Qu'il nous délivre du péché et nous conduise à la vie éternelle.

Prière pénitentielle

· Seigneur, nous sommes beaucoup plus préoccupés d'acheter, de consommer, que d'écouter et méditer ta Parole. Prends pitié de nous.

· Ô Christ, tu nous demandes de t'écouter. Mais nous mettons peu d'ardeur à te chercher. Prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, tes pensées sont tout autres que les nôtres; mais nous recherchons davantage celles qui approuvent les nôtres. Prends pitié de nous.

ou

· Fils de Dieu, tu viens nous sauver, tu nous apprends à aimer, Béni sois-tu et prends pitié de nous!

· Ô Christ, tu nous baptises dans ton Esprit, tu nous appelles à te suivre, Béni sois-tu et prends pitié de nous!

· Seigneur, tu nous entraînes dans ton amour, tu réjouis notre coeur, Béni sois-tu et prends pitié de nous!

Gloire à Dieu

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture
Que l'Esprit du Seigneur descende sur nous et nous prépare à la prière.

Seigneur notre Dieu, le jour où ton Fils est entré dans le Jourdain pour y être baptisé, c'est nous tous, déjà, qu'il plongeait dans les eaux du baptême. Ravive en nous, par ton Esprit, la joie et la fierté de notre baptême: nous serons alors les témoins fidèles du Christ et, en toute vérité, nous t'appellerons "notre Père", maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu notre Père, en fêtant aujourd'hui le baptême de ton Fils au Jourdain, c'est ton amour manifesté en lui à tout homme que nous célébrons. Puisque nous sommes devenus, par notre baptême, tes enfants bien-aimés, donne-nous de savoir témoigner par toute notre vie que tu es le Dieu qui nous sauve, dès aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

ou
O Seigneur, notre Dieu, tu as voulu révéler le grand amour que tu as pour l’humanité en nous donnant ton Fils Jésus. Accorde-nous de le reconnaître comme l’unique lumière qui guide et éclaire nos vies. Nous te le demandons par ton Fils Jésus, lui qui vit et règne avec toi, dans l’unité du Saint-Esprit. Amen.

LE TEMPS DE LA PAROLE
Pour introduire les lectures
Isaïe 55
Le prophète annonce un renversement complet. Dieu donne gratuitement. Il donne à toutes les nations. Avec elles, il établira une alliance éternelle: il pardonnera et changera leur coeur par sa Parole.

Lecture du livre d'lsaie (55, 1-11)

Vous tous qui avez soif, venez, voici de l'eau!  Même si vous n'avez pas d'argent, venez acheter et consommer, venez acheter du vin et du lait sans argent et sans rien payer.  Pourquoi dépenser votre argent pour ce qui ne nourrit pas, vous fatiguer pour ce qui ne rassasie pas ? Ecoutez-moi donc : mangez de bonnes choses, régalez-vous de viandes savoureuses!  Prêtez l'oreille!  Venez à moi! Écoutez, et vous vivrez.  Je ferai avec vous une alliance éternelle, qui confirmera ma bienveillance envers David.  Lui, j'en ai fait un témoin pour les nations, un guide et un chef pour les peuples.  Et toi, tu appelleras une nation que tu ne connais pas, et une nation qui t'ignore accourra vers toi, à cause du Seigneur ton Dieu, à cause de Dieu, le Saint d'Israël, qui fait ta splendeur.

Cherchez le Seigneur tant qu'il se laisse trouver.  Invoquez-le tant qu'il est proche.  Que le méchant abandonne son chemin, et l'homme pervers, ses pensées!  Qu'il revienne vers le Seigneur, qui aura pitié de lui, vers notre Dieu, qui est riche en pardon.  Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et mes chemins ne sont pas vos chemins - déclare le Seigneur.  Autant le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant mes chemins sont élevés au-dessus des vôtres, mes pensées, au-dessus de vos pensées.

La pluie et la neige qui descendent des cieux n'y retournent pas sans avoir abreuvé la terre, sans l'avoir fécondée et l'avoir fait germer, pour donner la semence au semeur et le pain à celui qui mange; ainsi ma parole, qui sort de ma bouche, ne me reviendra pas sans résultat, sans avoir fait ce que je veux, sans avoir accompli sa mission.

Cantique: Exultant de joie, vous puiserez les eaux aux sources du salut !
Voici le Dieu qui me sauve: j'ai confiance, je n'ai plus de crainte.

 Ma force et mon chant, c'est le Seigneur: il est pour moi le salut.

Rendez grâce au Seigneur, proclamez son nom,

annoncez parmi les peuples ses hauts faits! Redites-le : « Sublime est son nom! »

Car il a fait les prodiges que toute la terre connaît. Jubilez, criez de joie, habitants de Sion, car il est grand au milieu de vous, le Saint d'Israël!

1 Jean 5
L'eau et le sang sont les témoins de l'humanité de Jésus; l'Esprit qui jaillit de lui témoigne de sa condition divine. Ces trois témoins sont l'unique témoignage rendu par le Père à son Fils.

Lecture de la première lettre de saint Jean (5, 1-9)

Tout homme qui croit que Jésus est le Christ, celui-là est vraiment né de Dieu; tout homme qui aime le Père aime aussi celui qui est né de lui.  Nous reconnaissons que nous aimons les enfants de Dieu lorsque nous aimons Dieu et que nous accomplissons ses commandements.  Car l'amour de Dieu, c'est cela : garder ses commandements.  Ses commandements ne sont pas un fardeau, puisque tout être qui est né de Dieu est vainqueur du monde.  Et ce qui nous a fait vaincre le monde, c'est notre foi.  Qui donc est vainqueur du monde?  N'est-ce pas celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu ? C'est lui, Jésus Christ, qui est venu par l'eau et par le sang : pas seulement l'eau, mais l'eau et le sang.  Et celui qui rend témoignage, c'est l'Esprit, car l'Esprit est la vérité.

Ils sont trois qui rendent témoignage, l'Esprit, l'eau et le sang, et tous les trois se rejoignent en un seul témoignage.  Nous acceptons bien le témoignage des hommes; or, le témoignage de Dieu a plus de valeur, et le témoignage de Dieu, c'est celui qu'il rend à son Fils.

Alléluia.  Alléluia.  Aujourd'hui, le ciel s'est ouvert, l'Esprit descend sur Jésus, et la voix du Père domine les eaux : « Voici mon Fils, mon bien-aimé! » Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 1, 7-11

Jean Baptiste proclamait dans le désert : « Voici venir derrière moi celui qui est plus puissant que moi.  Je ne suis pas digne de me courber à ses pieds pour défaire la courroie de ses sandales.  Moi, je vous ai baptisés dans l'eau; lui vous baptisera dans l'Esprit Saint. » Or, à cette époque, Jésus vint de Nazareth, ville de Galilée, et se fit baptiser par Jean dans le Jourdain.  Au moment où il sortait de l'eau, Jésus vit le ciel se déchirer et l'Esprit descendre sur lui comme une colombe.  Du ciel une voix se fit entendre : « C'est toi mon Fils bien-aimé; en toi j'ai mis tout mon amour.»
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Au commencement,

il y a le choix de Dieu,

c'est l'alpha de la vie de son

Fils bien-aimé.

Son Baptéme inaugure |'ére
chrétienne, avec la participation
de Jean-Baptiste.

Nous sommes plongés dans
I'eau du Jourdain, dans le feu

de l'action, celui de I'Esprit-Saint.
L'événement de NOEL se
répandra maintenant a la vitesse
de la lumiére, a la vitesse de I'amour.
Dieu le Pére reconnait son Fils

en lui donnant son
Amour, il le charge de
sa miséricorde et de sa
bonté célestes. Jésus est
I'envoyé de Dievu, le
Messie tant attendu

du ciel, la colombe porte cette nouvelle a la terre | Alain Donius





Jean-Baptiste était là, qui prêchait au désert, baptisait au Jourdain. Et les foules accouraient. II avait du succès. On parlait même de lui jusqu'à Jérusalem. II préparait la voie, parlait au nom de Dieu, annonçait le Messie. Mais il arrive parfois, il arrive même souvent que le succès vous grise, qu'il vous monte à la tête. Qu'au lieu d'annoncer Dieu, on s'annonce soi-même. Après tout, les honneurs, les parures et les titres qui me sont décernés, c'est pour la gloire de Dieu. Qui m'encense, encense Dieu. Mais Jean-Baptiste, vêtu de ses poils de chameau, a dit tout simplement : "Voici que vient celui qui est plus grand que moi."

Et puis voici Jésus, un homme de Nazareth, ville de Galilée. II est là dans la foule. Personne ne le connaît. Un homme parmi d'autres. Dans la file, comme tout le monde, il demande pardon. II se fait baptiser par Jean, dans le Jourdain. Au milieu des pécheurs .et comme l'un d'entre eux. Et ce n'était qu'un début. Car on allait le voir sans cesse parmi eux. II allait se ranger toujours de leur côté. Du côté des lépreux, des malades, des impurs, et des laissés-pour-compte, et des Marie-Madeleine, et des excommuniés. Bientôt nu sur une croix. Voici que le plus grand se faisait le plus petit.

Mais alors, au moment où il sortait de l'eau, le ciel s'est déchiré. Comme le voile du temple, plus tard, se déchirerait, ouvrant le saint des saints, là où Dieu se cachait. Mais c'est que, ce jour-là, les puissances d'en haut ont été secouées. Comme si un nouveau monde, en surgissant des flots, secouait cieux et terre. Un monde où le pouvoir n'irait plus à la force. Un monde où les honneurs ne seraient que du vent. Un monde où Dieu lui-même se ferait tout petit. Et voici qu'une voix, du ciel, se fit entendre : "C'est toi que j'aime bien."
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Dans nos vies de femmes et d’hommes il arrive, parfois, que le ciel se déchi-
re.Tout d’un coup rien n’est plus comme avant, le monde, les choses et
méme les étres que 'on aime semblent avoir changé comme s'ils s’étaient
transformés. Quand le ciel se déchire, il donne a la terre un message, et tout
d’'un coup I'humain devient proche du divin.

La vie prend un sens. Aujourd hui, encore, Dieu nous dit :

“C’est mon fils bien-aimé, I'Esprit est avec lui”

Allez ! Tout est possible, tout peut se trans-
former, le monde est a inventer.

Robert Riber





A propos du catéchuménat

· Je viens de lire le texte des évêques sur l’orientation de la catéchèse en France. Un document publié il y a juste deux ans.

· Si c’est pour constater ce que nous constatons tous, à savoir que nombre d’adultes et de jeunes ont pris leurs distances vis-à-vis de l’Eglise…

· Il y a bien sûr ce constat, mais les évêques soulignent aussi que beaucoup de nos contemporains manifestent une véritable soif spirituelle. L’Eglise accueille aujourd’hui des demandes de la part de personne qui ne font pas partie du sérail, qui n’ont pas de lien avec les chrétiens.

· Les catéchumènes. 

· Certaines de ces personnes vont en effet s’engager dans cette démarche du catéchuménat. Ils sont actuellement 10000 en France, un chiffre qui, paraît-il, ne se dément pas depuis des années. Et l’an passé, c’est près de 3000 adultes qui ont reçu le baptême.

· Mais j’ai entendu, moi, que beaucoup de ces nouveaux baptisés perdent ensuite de leur allant, et désertent à nouveau l’Eglise…

· C’est justement là le scandale ! Car l’Eglise se doit d’accompagner ceux qu’elle accueille ! A elle de nourrir ce don que Dieu a déposé dans le cœur des hommes et des femmes de ce temps, par des voies bien surprenantes parfois.

· En somme, c’est l’Esprit Saint et non l’Eglise qui a éveillé le désir de Dieu. Mais c’est à l’Eglise d’aider les personnes à dire leur soif, à écouter leurs attentes, à creuser ce désir que Dieu viendra comble.

· Oui. ET c’est l’enjeu de la nouvelle catéchèse, nous disent les évêques.

Profession de foi (proclamée par un groupe de confirmands de notre diocèse)

- Nous ne croyons pas en un Dieu magicien tout-puissant.

Mais nous croyons en un Dieu sensible et fragile: un Dieu qui nous comprend, 

qui se tient près de nous mais sans nous remplacer, 

un Dieu qui nous laisse libres.

Nous croyons en un Dieu qui se manifeste dans les splendeurs de la nature.

Nous ne croyons pas en un Dieu qui serait la propriété exclusive d'une religion.

Mais nous croyons en un Dieu qui offre son amour à tous, au-delà des différences.

- Nous croyons en Jésus-Christ, en qui Dieu vient vers nous:

 avec lui, Dieu n'est pas resté sur un piédestal autoritaire. Jésus nous prouve 

que Dieu croit en l'être Humain.


Nous croyons aux valeurs portées par son Évangile : respect de tout être, amour de l'autre comme de soi-même, amitié, justice, partage...

- Nous croyons à l'Esprit qu'il nous donne,

Souffle d'espérance en nos coeurs; Lumière que nul ne voit, mais qui donne de voir, Force qui pousse à vivre et à marcher sur un chemin de foi.

Nous essayons d'être fidèles à ce Souffle de Dieu qui fait grandir en nous 

le meilleur de nous-mêmes, qui nous invite à prendre une parole d'adulte parmi nos frères.

- Nous ne pouvons croire en une Église réduite à une hiérarchie autoritaire, 

crispée sur de vieux jugements de valeurs et des tabous.

Nous voudrions une Église, non seulement croyante, mais croyable.

Nous pouvons croire à une communauté de personnes heureuses de leur foi 

et qui le montrent,

une communauté qui ne s'enferme pas sur elle-même, qui ne dénigre pas les autres religions,

une communauté ouverte à tous dans leurs différences, 

et solidaire de ceux qui souffrent, à l'image du Dieu en qui nous croyons.

Ou

Je crois en Dieu Père

qui a dévoilé son visage en Jésus.

En le déclarant "notre frère"

il a fait de nous ses enfants bien-aimés. 

Je crois en Jésus Christ

Il est le messager de la loi d'amour,

plus que par sa Parole,

il nous l'a témoigné par sa vie offerte.

Au-delà du péché, il nous a pardonné. 

Je crois en l'Esprit
C'est en lui que nous avons été baptisés.

Telle une colombe qui descend du ciel

pour se poser sur nous,

il nous a fait comprendre combien chacun

nous étions uniques au yeux de Dieu.

Je crois à l'Eglise,

lorsqu'elle transmet à tous les hommes d'aujourd'hui

la Parole que Jésus lui a confiée

et nous la présente encore comme Bonne Nouvelle. 
SYMBOLE DES APOTRES
Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.
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Prière universelle
Le Père a remis tout son amour à son Fils Jésus.  Confions-lui donc notre prière.

- Sois présent à ton Eglise, Seigneur. Qu'elle annonce l'Evangile avec la douceur de ton Esprit sans jamais écraser le roseau froissé, sans jamais éteindre la mèche qui fume encore. Nous t'en prions

- Sois présent à ton Eglise, Seigneur. Qu'elle soit une terre d'espérance pour ceux qui sont captifs des ténèbres de l'erreur, de la tristesse de la haine, de la prison du péché. Nous t'en prions.

- Sois présent à ton Eglise, Seigneur. Qu'elle soit témoin de ton amour universel sans jamais faire de différence entre les hommes, mais en accueillant toutes les races. Nous t'en prions.

- Sois présent à ton Eglise, Seigneur. Qu'elle soit remplie de la force de ton Esprit, qu'elle passe au milieu des hommes en faisant le bien, au nom de ton amour. Nous t'en prions.

Dieu notre Père, tu nous as appelés au baptême pour faire de nous tes enfants d'adoption en nous unissant à ton Fils bien-aimé. Donne-nous de le suivre avec courage tous les jours pour être parmi nos frères des témoins de ton amour. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Frères de Jésus par notre baptême, adressons-nous à Dieu comme des enfants s'adressent à leur père.

1. Père, regarde l'Église de ton Fils. Préserve-la de la tentation du pouvoir, afin qu'elle demeure servante des hommes de toutes races, langues et nations, et les conduise jusqu'à Toi, nous t'en prions..

2. Père, regarde les parents qui vont présenter un enfant au baptême ; vois aussi les jeunes et les adultes qui se préparent à recevoir ce sacrement. Afin qu'ils se sentent accueillis par la communauté chrétienne, nous te prions.

3. Père, vois ceux qui restent sur le seuil de l'Église ; regarde aussi ceux qui s'en détournent et renient leur baptême. Rends-nous conscients de nos responsabilités à leur égard, nous t'en prions.

4. Père, vois aussi ceux qui dirigent les nations. Que, dociles à ton Esprit, ils soient attentifs aux petits, aux faibles, aux humiliés, pour que ne soit pas brisée la vie fragile. Nous t'en prions.

Seigneur, par notre baptême tu as fait de nous tes fils en Jésus Donne-nous de le suivre tous les jours pour être les témoins de ton amour, dès maintenant et... Amen

Ou

Le "Fils bien-aimé" partage les espoirs et les attentes des hommes. Dans la foi, et pour tous les enfants de Dieu, adressons-lui nos demandes.

· Nous te prions pour ton Église: pour que les chrétiens osent témoigner de leur foi.

· Nous te prions pour notre monde: pour que les responsables aient le souci de la justice.

· Nous te prions pour ceux qui sont privés d'amour: pour qu'ils ne soient pas trop isolés.

· Nous te prions pour les déçus des religions pour qu'ils retrouvent la joie et l'espérance.

· Nous te prions pour les malades, les blessés pour que la souffrance ne les écrase pas.

· Nous te prions pour les sans-abris, les sans-papiers pour que l'hospitalité leur soit offerte.

· Nous te prions pour les plus pauvres parmi nous: pour qu'ils se sachent invités à la Table eucharistique.

Toi le Fils bien-aimé, notre Sauveur, exauce nos supplications. Donne à tout homme sur cette terre le bonheur de vivre et la joie de croire, toi qui vis avec le Père et l'Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles.

LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE
Prière sur les offrandes 

Seigneur, accepte les offrandes que nous te présentons en ce jour où ton Fils nous est révélé: que ce pain et ce vin deviennent ainsi le corps et le sang de celui qui a enlevé le péché du monde, lui qui règne avec toi et le Saint Esprit pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Les biens que nous avons reçus de toi, Seigneur, témoignent de ton amour. Que la puissance de ton Esprit agisse à travers eux pour que notre assemblée te rende grâce avec ton Fils bien-aimé, jésus, le Christ, notre Seigneur.'

Prière eucharistique
Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant. Aujourd'hui, sur les eaux  du Jourdain, tu veux inaugurer le baptême nouveau: une voix descend du ciel pour attester que ta Parole habite chez les hommes, et l'Esprit, manifesté sous l'aspect d'une colombe, consacre ton Serviteur Jésus, pour qu'il aille annoncer aux pauvres la Bonne Nouvelle. C'est pourquoi, avec les anges dans le ciel, nous pouvons te bénir sur la terre et t'adorer en disant (en chantant):

SAINT...

Grande est notre joie, Père saint, de te rendre grâce avec Jésus! Nous revenons aux sources vives de notre baptême en célébrant le sien.

Christ est venu se faire baptiser par Jean. Voici qu'il a vu le ciel se déchirer et l'Esprit descendre sur lui. Voici que ta voix a résonné; tu l'as rempli de joie en lui disant: "C'est toi mon Fils bien-aimé; en toi j'ai mis tout mon amour."

Nous te rendons grâce car en lui nous sommes devenus tes enfants; en lui ton amour nous rejoint à notre tour. Nous te rendons grâce pour la foi que tu nous donnes, et pour l'Esprit dont Jésus baptise sans cesse les croyants.

Aussi nous mettons notre bonheur à faire monter vers toi notre louange en proclamant d’une seule voix :

Oui, Père, aujourd'hui encore, ta voix se fait entendre et nous rappelle notre propre baptême. A nous aussi, tu dis: "Vous êtes mes fils bien-aimés; en vous, j'ai mis tout mon amour". Tous ceux qui ont été baptisés, tu les as rassemblés en un seul corps pour qu'ils deviennent un peuple en marche vers toi. Béni sois-tu, car la joie que tu mets dans ton fils est aussi la joie de ton peuple.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le corps et le sang de ton Fils Jésus lui-même, qui nous a dit de célébrer ce mystère.

La nuit même où il fut livré, il prit le pain, en te rendant grâce, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS: CECI EST MON CORPS LIVRÉ POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe, en te rendant grâce il la bénit, et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ÉTERNELLE, QUI SERA VERSÉ POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN RÉMISSION DES PÉCHÉS. VOUS FEREZ CELA EN MÉMOIRE DE MOI.

Dieu notre Père, béni sois-tu pour Jésus ton envoyé! Il est le serviteur que tu soutiens, l'homme choisi en qui tu mets toute ta joie, le pain de vie qui refait nos forces.

Messager de ta loi d'amour, il l'annoncera par sa vie plus que par sa parole: il ne criera pas, il ne haussera pas le ton. Mais il ne faiblira pas devant les cris de ceux qui veulent le réduire au silence.

Souviens-toi, Père, de ton Eglise, dont nous sommes devenus les pierres vivantes par notre baptême: qu'elle n'oublie aucun de ceux que tu lui as confiés. Forte de la puissance de ton Esprit, qu'elle témoigne à temps et à contre-temps de tout l'amour que tu as mis dans le coeur de chacun, en communion avec le Pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tous les consacrés.

Père, ranime la flamme que nous avons reçue le jour de notre baptême, alors que nous étions, pour la plupart, sur les bras de nos parents. Avant même que nous sachions marcher et parler, tu nous as marqué ta confiance; donne-nous maintenant l'audace de savoir manifester en paroles et en actes ce qu'est aujourd'hui ton Salut. Aide-nous à faire de nos communautés chrétiennes des lieux d'accueil et de partage où il fait bon vivre.

Enfin, Père, souviens-toi de nos frères et soeurs qui ont quitté ce monde (et en particulier...): reçois-les dans ton Royaume, où nous espérons être comblés de ta gloire, tous ensemble et pour l'éternité, par le Christ, notre Seigneur, par qui tu donnes au monde toute grâce et tout bien.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: "Toi qui déchires les cieux" (Baptême de Jésus)

Cél.
C'est avec une joie toujours renouvelée Seigneur, que nous aimons proclamer ta grandeur et nous réjouir de ta proximité.

Ts.
Tu es notre Père et nous sommes tes enfants.

Tu déchires les cieux pour te faire proche en t'immergeant dans notre humanité.

Cél.
Merci, Seigneur de croire en l'homme malgré ses égarements et sa suffisance.  Merci d'être là,  les bras ouverts et toujours accueillants.

Ts.
Ton Royaume n'est pas de ce monde 

mais il germe au plus profond de nos cœurs lorsque, 

sans fuir nos responsabilités, sans nous perdre dans des rêves faciles, nous nous engageons fermement à créer du bonheur.

Cél.
C'est pourquoi, unissant nos voix à celles de tous les vivants nous aimons chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Dieu notre Père, nous croyons que tu es là près de nous, mais aussi en avant de nous, pour nous conduire au-delà de nous-mêmes et pour nous faire marcher toujours plus loin sur les chemins de l'Evangile.

Ts.
Seigneur, nous voulons croire que tu n'es pas au-delà des nuages mais dans les hauteurs de l'humain, là où notre personnalité est la plus authentique.

Cél.
Voici le pain, voici le vin de notre vie.


Envoie ton Esprit sur ces offrandes afin qu'elles deviennent corps et sang de ton Fils et que nous devenions les signes de ta présence sur la terre comme au ciel.

La veille de sa passion, alors qu'il était à table pour le repas avec ses disciples Jésus prit le pain, le rompit et le leur donna en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Merci, Seigneur de te faire si proche, de nous donner ton Esprit, d'être là où nous partageons le pain.

Ts.
Nous te prions, Dieu notre Père, pour tous ceux qui dans des efforts désespérés, te cherchent dans le ciel sans jamais te trouver.

Nous te prions pour ceux qui vivent superficiellement sans jamais prendre la peine d'aller jusqu'au fond d'eux-mêmes.

Cél.
Nous te prions pour que ceux qui détiennent des responsabilités dans l'Eglise et dans le monde, puissent assumer avec courage la fidélité au ciel et la fidélité à la terre.

Ts.
Heureux sommes-nous, Seigneur, 

lorsque sans te reléguer dans un au-delà lointain,

nous te laissons devenir Dieu en nous.

Heureux sommes-nous Seigneur, 

lorsque sans nous résigner devant le mal, 

nous travaillons à la libération des faibles et à la dignité des pauvres.

Cél.
Voilà pourquoi nous voulons avec tous ceux qui sont déjà parvenus dans les cieux proclamer ta gloire en disant:

Par lui, avec Lui et en Lui, à Toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

LE TEMPS DE LA COMMUNION
Pour introduire le "Notre Père"
Avec l'Esprit de notre baptême et de notre confirmation, nous pouvons nous tourner vers le Père comme des enfants bien-aimés et le prier en toute confiance:

Notre Père...

Prière pour la paix
Seigneur Jésus, au jour de notre baptême, tu t'es manifesté à nous comme le Fils bien-aimé de Dieu, fils unique plein de grâce et de vérité. De toi, vient toute paix. Pour que nous puissions l'accueillir, change notre coeur et fais à ton Eglise le don de la joie parfaite, aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur jésus, ton commandement n'est pas un fardeau, ta volonté est une source bienfaisante. Donne-nous d'accomplir ta Parole, renouvelle en nous ton Esprit Saint, que nous vivions dans le bonheur de l'unité et dans la plénitude de la paix. Exauce-nous, toi qui es avec nous pour les siècles des siècles.

Avant la communion
Frères et soeurs, nous sommes les invités au repas du Seigneur; heureux sommes-nous de reconnaître dans le pain et le vin la présence du Christ Jésus...

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion
Dieu notre Père, baptisés dans la mort et la résurrection de ton Fils, nous avons partagé le pain de la vie et la coupe du salut. Que le peuple que nous formons témoigne de son baptême en disant à tout homme que tu l'aimes et que tu veux mettre en lui toute ta joie pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dans l'action de grâces, prions encore notre Dieu. (Silence)

Gloire à ton nom, Dieu de sainteté, notre Père! En cette Eucharistie ton Fils est devenu notre vie. Toi qui l'as consacré par l'Esprit Saint, remplis-nous de ce même Esprit, tout au long de cette année. Que rien ne puisse nous séparer de toi, mais que nous te rendions grâce maintenant et toujours.

ou
Dieu  notre Père, fais resplendir sur nous et sur tous les peuples de la terre la lumière de ton Fils bien-aimé. Fais-nous partager l’héritage du Royaume que tu nous as promis, par Jésus le Christ, notre Seigneur. AMEN

Prolongement eucharistique
Seigneur Jésus, depuis que tu es sorti de l’eau du Jourdain dans laquelle tu as été baptisé par Jean, le plus grand des prophètes, et que le ciel s’est déchiré, nous savons qu’un temps nouveau s’est ouvert, un temps de grâce, de grande joie et d’espérance, qui annonce un autre ciel et une autre terre.

Pour un ciel qui s’est ouvert et pour ce temps nouveau qui nous est donné pour aller à ta rencontre, sois béni, sois glorifié et sois remercié.

Seigneur Jésus, depuis que l’Esprit est descendu sur toi comme une colombe, nous savons qu’en toi reposent toute la bienveillance et toute la tendresse de Dieu, et qu’en toi résident toute la force de ton Père et toute sa vie.

Pour cet Esprit qui est descendu sur toi et pour le même Esprit qui nous a été donné au baptême et qui habite en nous chaque jour, sois béni, sois glorifié et sois remercié.

Seigneur Jésus, depuis qu’une voix venant du ciel s’est fait entendre, nous savons que tu es le bien-aimé du Père, qu’en toi il a mis tout son amour et que tu nous aimes comme tu es aimé de lui.

Pour la connaissance que nous avons de toi, pour l’amour que tu nous manifestes et pour celui qui fait le lien entre nous, sois béni, Seigneur Jésus.

Sois béni, sois glorifié et sois remercié avec le Père et l’Esprit Saint, maintenant et pour le siècles des siècles.
Envoi :

Frères et sœurs, suivez l’étoile qui vous mènera vers le Christ. Allez, dans la paix et la lumière du Christ. Nous rendons grâce à Dieu.

ou

Frères et soeurs, que cette fête du baptême de notre Seigneur soit un nouveau commencement dans notre vie de baptisés... Nous voilà envoyés pour dire au monde qui est le nôtre des paroles d'espérance...

Allons dans la paix et la joie du Fils bien-aimé.

Bénédiction et envoi

Que le Père qui nous a donné son Fils vous comble de ses dons!  AMEN!

Que le Fils qui nous a envoyé l'Esprit soit proche de vous!  AMEN!

Que l'Esprit qui nous a rassemblés habite votre coeur!  AMEN!

Oui, que la Trinité sainte, Père, Fils, Esprit, vous bénisse aujourd'hui et toujours!  AMEN!

Au terme des fêtes de Noël, demeurez dans la paix et la joie du Christ!

NOUS RENDONS GRÂCE À DIEU!
 PRIERES MEDITATIVES  
Seigneur Jésus,

la peine qui assombrit nos jours,

tu viens l'épouser

et les joies qui les illuminent,

tu les embrasses.

Le Jourdain de nos fautes

comme celui de nos gestes aimants,

tu acceptes de t'y plonger 

parce que nous comptons pour toi.

Ce pas vers le Jourdain,

il me conduit à la vie,

la vie de ton Père dans laquelle tu m'as plongé.

Quel pas ai-je donc franchi vers toi

depuis mon baptême,

depuis que tu as voulu m'offrir ta vie?
Ou

Dans le Jourdain,

c'est la lourdeur, la misère de nos jours

dans laquelle tu t'es plongé.

C'est notre mort quotidienne

que tu as revêtue

pour lui insuffler ta vie extraordinaire

le jour de Pâques.

Aujourd'hui commence ta passion,

ta passion des humains et de leur salut.

Aujourd'hui commence ta descente

au séjour de la mort.

Aujourd'hui commence notre ascension

vers la vie.
Je fais alliance avec vous,

dit le Seigneur.

Qui sommes-nous, ô Dieu, 

pour être les partenaires d'une alliance avec toi ? 

Pourtant tu l'as voulue cette alliance, tu l'as signée ! 

Tu l'as rendue irréversible en Jésus, ton Bien-Aimé, 

ce Fils qui fait toute ta joie. 

Il est le lieu de ton alliance : 

Dieu et l'Homme sont désormais indissociables ! 

Par son humanité nous sommes divinisés !

Comment te rendre grâces, ô Dieu 

pour cette admirable alliance ? 

Nous appellerons l'Esprit 

pour qu'il nous rende dignes 

d'être tes alliés 

et nous te bénirons tous les jours de notre vie.

Prière d'évangile

Jean proclamait dans le désert:,

Voici celui qui est plus puissant que moi.


Mais l'amour seul est ta puissance,


Seigneur Jésus,


et toi seul nous rends capables d'aimer


en nous baptisant dans l'Esprit Saint...

Jean proclamait:

Je ne suis pas digne de me courber à ses pieds.


Je ne suis pas digne de te recevoir, Seigneur,


mais tu me revêts de ta lumière


et le Père alors me dit:


"Tu es mon enfant bien-aimé..."

Méditation du père Pierre Duvillaret

Enfants de Dieu
Jésus annonçait ta venue, Seigneur. C’était dans el désert…
Pourtant ce n’est pas là qu’un prédicateur trouve beaucoup d’auditeurs !

Par ailleurs, tu étais déjà parmi nous depuis trente ans ; mais personne ne s’en était

aperçu, car tu avais la même façon d’agir que le prêcheur du désert.

Au lieu de t’installer à Jérusalem, la ville de David ton ancêtre,

tu avais choisi un village inconnu dans une terre à moitié païenne, la Galilée.

Qui pouvait deviner dans le fils du charpentier le Messie promis ?

Aussi quand tu viens te mêler à ceux qui se font baptiser par Jean,

rien ne te distingue d’eux. Tu n’es qu’un homme parmi les autres…

Un pécheur parmi les pécheurs.

Quelle leçon pour nous !

Il faudra la voix du Père pour que la merveilleuse réalité soit manifestée :

C’est toi mon Fils bien-aimé !
Aujourd’hui, qu’en est-il ? Le même mystère continue. Tu es là parmi nous…

Comme autrefois, dans l’humilité et la pauvreté.

Nous ne savons pas mieux qu’autrefois découvrir ta présence.

Tu es présent dans le prochain,  dans le pauvre, le malade,

dans l’étranger, le prisonnier (Met  25,35-45)…

Que nous avons du mal à te voir en eux !

Tu es présent d’une manière spéciale en chaque baptisé.

La voix du Père a silencieusement retenti sur chacun,

comme sur toi après ton baptême par Jean :

Tu es mon enfant bien-aimé ; en toi j’ai mis tout mon amour.

Merci, Seigneur, pour le baptême qui nous fait membres de ton corps !

Envoie-nous ton Esprit pour nous éclairer, nous aider à dépasser l’écorce

humaine souvent rugueuse et nous faire

découvrir la merveille que nous sommes (Ps. 138).

Fais-nous découvrir en chacun ta présence.

Par ton Eucharistie, viens vivre en nous. Mets en nous ton Esprit.

Qu’il nous fasse vivre comme toi, avec toi, en enfants bien-aimés du Père.

TEXTES DE MEDITATION
LE BILLET DU DIMANCHE

Mon enfant bien-aimé

Pourquoi donc Jésus a-t-il voulu être baptisé par Jean? C'est comme si, moi, brave pèlerin, j'allais un jour voir le Pape et que c'est lui qui me demandait de le conseiller et finalement de le bénir! Tout cela n'est pas dans la logique des choses!

En fait, nous avons beau faire, nous n'arrivons jamais à comprendre qui est Jésus, vrai Dieu - qui n'a nul besoin du baptême dans l'eau et vrai homme de Galilée, qui ne néglige pas les humbles pratiques de la piété. Et si Jean-Baptiste avait préparé le chemin, le moment était venu pour lui de s'effacer et de passer le relais à celui qui allait baptiser dans l'Esprit, et pas seulement dans l'eau.

Dieu et homme, Jésus est un vrai Fils et tous les enfants ont besoin de s'entendre souvent dire par leurs parents, même si les relations dans la famille ne sont pas bonnes: «Tu es mon fils et je t'aime». À plus forte raison quand le père est le Dieu d'amour! Dans le baptême au Jourdain, Dieu nous révèle totalement qui est Jésus: «C'est toi mon Fils bien-aimé; en toi j'ai mis tout mon amour».

Mais l'histoire ne s'arrête pas là car ce Fils va mourir et ressusciter pour que tous les hommes, ses frères, retrouvent pleinement leur dignité d'enfants de Dieu. À chaque humain, le jour de son baptême, Dieu dit: «C'est toi mon enfant bien-aimé... »
Tu t'appelles Jourdain.  Cela s'est décidé un soir quand est passé un ami.  Ta mère voulait ce prénom qui évoque le fleuve de Jean le Baptiseur.  Ton père aimait Baptiste car il évoque le dernier des prophètes.  Tu as été baptisé à ton tour.  Tous les baptisés sont des petits poissons du Jourdain autour de Jésus baptisé comme l'évoquent les fresques des églises orthodoxes.  Car ils sont tous des chré​tiens, nés de l'eau et de l'Esprit, comme le Christ désigné par la voix du Père et le souffle de l'Esprit.

Mais ceux qui sont enfants du fleuve sont aussi prophètes du désert.  Car les chrétiens sont encore nomades en marche vers la Terre promise.  Au milieu d'eux crie la voix des prophètes qui rappellent le chemin de la conver​sion. Jean est prophète ans le désert avant d'être Baptiste au Jourdain.  La prophétie appelle le baptême.  Les baptisés deviennent à leur tour prophètes.  Jourdain-Baptiste.

﻿Quelque chose de neuf 

﻿Les tout premiers événements publics de la vie de Jésus s’enchaînent. Après sa naissance et sa manifestation au monde, la liturgie de ce dimanche nous fait participer à son baptême, comme si nous nous trouvions au bord du Jourdain, parmi la foule. Aux uns et aux autres, il nous arrive d’être conviés au baptême d’un nouveau-né ; et même quelquefois à celui d’un adulte. Ces premiers pas dans la vie chrétienne sont toujours des moments inoubliables de joie et d’action de grâce ; tout simplement parce que nous prenons davantage conscience que quelque chose de neuf advient désormais et que rien ne sera plus vraiment comme avant !

Fêter le baptême du Seigneur, chaque année à la même époque, c'est en toute logique faire mémoire de notre propre plongée dans les eaux baptismales. C'est redonner vigueur à ce don précieux reçu de Dieu et toujours le nourrir. Car nous en faisons peut-être l'expérience pour nous mêmes ou pour nos proches : il ne suffit pas d'être baptisé pour être chrétien ; il faut sans cesse animer et réanimer ce premier sacrement pour qu'il prenne dans le temps sa vraie dimension. Si le Christ se laisse baptiser par le Précurseur, c'est avant tout pour que l'Ecriture s'accomplisse : d'un baptême de conversion, il faut passer au baptême dans l'Esprit Saint : là se joue la nouveauté de lAlliance. En entrant dans l'eau du Jourdain, Jésus se place au même niveau que les pécheurs.

C'est parce qu'il rejoint notre humanité que le Fils de Dieu peut prendre sur lui nos faiblesses et nos pauvretés. C'est la force de notre vie en Dieu. Le baptême du Seigneur nous permet sans cesse d'être renouvelés, nous ne pouvons pas laisser ce trésor sans valeur: en nous, Dieu a mis tout son amour !
Parole
Pluie, arrosage et irrigation, nous savons par expérience combien le développement des plaintes dépend de l'apport en eau.  Le prophète nous fait découvrir que la Parole de Dieu est comme une eau bienfaisante et abondante, qui fait croître en nous la vie reçue de Dieu et nous imprègne de ses pensées pour nourrir nos pen​sées et nos intentions et nous faire agir en vue du bien, donc pour la vie.  Aussi, en chaque cé​lébration, la proclamation de la Parole de Dieu agit comme la manifestation de 1’Esprit Saint au baptême de Jésus: la Parole aimante du Père nous révèle le lien filial qui nous unit à Dieu depuis notre propre baptême, elle nous fait grand​ir dans notre relation avec lui, comme la pa​role des parents à leurs enfants.
                      Connaissance de la foi      être né de Dieu                        

· Dès le premier chapitre de l’évangile de Jésus, on lit : « A ceux qui croient en son nom, le Verbe a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu. Ceux-là ne sont pas nés d’un vouloir d’homme, mais de Dieu. »  (1,12)

· On ne peut certes dire de tout enfant d’homme qui est fils de Dieu, né du dieu Créateur de l’univers. Certains, même non chrétiens, ont une conscience obscure d’être plus que le résultat de l’union de deux humains : « Je suis fils de l’homme et de la femme, d’après ce qu’on m’a dit. Ça m’étonne… Je croyais être davantage ! (Laurtréamont)

· Dans le monde surnaturel voulu par le Christ, c’est par le baptême que nous nous reconnaissons fils de Dieu, et que nous sommes reconnus ainsi par Dieu même (le baptême est « reconnaissance de paternité » par le Très-Haut).

· Jésus apprend au pharisien Nicodème qu’il faut naître à nouveau, d’en haut. « Ce qui est né de la chair est chair, ce qui est ne l’Esprit est esprit. » (3, 6) Cette nouvelle naissance nous éveille à un monde nouveau où l’Esprit d’amour et de vérité est la valeur première.

· Tout chrétien est appelé à vivre en homme « re-né ». Il en est rendu capable par la grâce d’en haut. Comme l’explique encore Jésus à Nicodème.

· Notre comportement chrétien manifeste que nous sommes nés de Dieu : « Quiconque aime est né de Dieu » (1 Jean 4, 7), de même « quiconque croit que Jésus est le Christ est né de Dieu » (1 Jean 5, 1).

QUELQUES HOMELIES
Pour l'homélie 
Je voudrais d'abord rêver sur le texte d'Isaïe.  Il parle de nourritures qu'on peut obtenir sans rien payer, et qui valent mieux que les nourritures que l'on achète.  Il parle de bonnes choses et de viandes savoureuses.  Isaïe me donne l'envie d'obtenir moi aussi cette nourriture, ces viandes savoureuses.  Je m'intéresse à ce Dieu qui s'intéresse aux hommes et fait alliance avec eux; et je m'intéresse au Messie qu'il envoie pour appeler ceux qui sont loin de lui et les faire accourir vers lui.  Je suis touché par cette attirance mutuelle, cet élan aveugle, cet amour attendu, désiré, réalisé.  J'aime ce Dieu qui part à l'aveuglette et qui compte sur moi. « Que le méchant abandonne son chemin, qu'il revienne vers le Seigneur qui aura pitié de lui ». Même s'il m'en coûte, j'entends cet appel à la conversion et je veux y répondre.

Parole de Dieu
J'écoute ensuite dans Isaïe cette leçon de sciences naturelles : l'eau qui tombe du ciel y retourne après avoir fertilisé la terre.  Ainsi de la Parole de Dieu.  Au plus près des mots, j'y vois une image de toute prière qui s'inspire de l'Écriture.  Par la prière, la Parole remonte à celui qui l'a inspirée.  Mais aujourd'hui je vois surtout en cette parole qui fertilise, Jésus lui-même, Verbe fait chair, venu chez nous et qui retournera au Père.  Ce texte d'Isaïe nous touche, nous, hommes enracinés dans la nature.  Parlant de nourriture, de chemin, de pluie, il nous annonce Jésus, Parole de Dieu devenue homme et chemin vers le Père.

L'accomplissement
Pour Isaïe, ces visions étaient promesses. L'Evangile de Marc nous fait passer de l'espérance à l'accomplissement.  En effet voici Jean Baptiste.  Des hommes attirés par son enseignement ont décidé de changer leur vie.  Ils reçoivent de lui le signe du baptême.  Voici Jésus: pour accomplir sa mission, il quitte Nazareth, le cocon familial.  Il va vers un peuple qui l'attend sans le savoir.  Mais ce peuple saura-t-il le reconnaître ? Il reçoit le baptême et, par cet acte, il inaugure une nouvelle vie : quand on plonge, c'est toujours dans l'inconnu.  Or, à cet instant, l'Esprit le révèle : « Celui-ci est mon Fils bien aimé. » Ainsi, au bord du Jourdain, pour la première fois, le chemin des hommes et le chemin du Dieu fait homme se rencontrent.  La promesse d'Isaïe est donc réalisée.

S'engager
Évidemment je peux rester le témoin émerveillé mais passif de cette révélation. Cependant tout s'y oppose, la parole de Dieu transmise par le prophète : «Que le méchant abandonne son chemin.» et cette invitation à le rejoindre «Mes chemins ne sont pas vos chemins» mais aussi l'avertissement de l'apôtre Jean : « L'Amour de Dieu, c'est cela : garder ses commandements ». Que ce soit donc avant Jésus Christ, dans la bouche d'Isaïe, ou après, dans celle de Jean, la conviction est la même : Dieu demande un engagement.

Pour Jésus, son baptême est un engagement qui commence dans l'eau et s'achève dans le sang.  Or ce baptême nous renvoie à notre propre baptême: 

lui aussi est immersion ; par lui aussi, nous recevons l'Esprit ; par lui encore nous nous reconnaissons enfants de Dieu.  Notre chemin est celui sur lequel Jésus nous a précédés.  Baptisés dans l'eau et dans l'Esprit, irons-nous jusqu'au sacrifice ? Étranges vainqueurs du monde, comme nous appelle l'apôtre Jean, qui triomphent par la croix.  Mais où sont les confitures d'Isaïe ? Jean le suggère ici ; Jésus l'avait dit d'autre façon : il faut se donner à corps perdu, aimer, et le reste sera donné en plus.  Il faut plonger : cela fait peur.  J'ai peur, je ferme les yeux.  J'oublie tout ce qui me retient.  Je dis à Jésus : je vais à toi.  Je bois le bouillon, ou je surnage, tantôt l'un, tantôt l'autre, comme Pierre qui marchait sur la mer.  Mais j'y vais, et pas seul: nous y allons tous.  Confiance : Isaie nous fait signe en souriant.

Vivre… vivre ne consiste-t-il pas finalement à passer par une longue série de portes ? En effet, nous ne cessons de passer par des portes tout au long de notre vie. 

La première et peut-être la plus grande des portes que nous traversons est celle de notre naissance. Lorsque nous entrons dans la vie nous ne savons rien de ce qui nous attend. Sommes-nous les bienvenus ? Nos parents vont-ils se réjouir de notre naissance ? Aurons-nous de quoi nous nourrir et nous habiller ? La vie sera-t-elle dure pour nous ?

La prochaine porte sera probablement celle de l’entrée à l’école. Serons-nous bien acceptés par les autres enfants ? Nous sentirons-nous à l’aise dans ce nouveau milieu ? Que va bien nous apprendre la maîtresse ou le maître ? Saurons-nous apprendre facilement ou devrons-nous faire de gros efforts ? L’école sera-t-elle richement équipée ou au contraire chaque bout de papier sera-t-il précieusement décompté ?

Après l’école, les portes vont s’enchaîner. Ainsi celle d’un métier arrive très rapidement. Celui-ci sera-t-il conforme à nos souhaits, à nos talents ? Nous permettra-t-il de trouver facilement du travail ? Et ce dernier offrira-t-il une “bonne” rémunération et des temps de repos ? La porte suivante est probablement celle d’une rencontre amoureuse, du choix d’une vie à deux, du mariage. Serons-nous heureux avec cette personne ? Notre vie commune sera-t-elle réussie et fructueuse ? Aurons-nous des enfants pour égayer notre foyer ?

Notre vie est faite de nombreuses autres portes. Des portes qu’il nous faut franchir. Nous en traversons aussi au sein de notre communauté, en commençant par le sacrement du baptême. À chacun de ces passages reviennent les mêmes questions : qu’est-ce qui se trouve derrière cette porte, arriverais-je à la traverser et à aller au-delà ? À chaque fois se mêlent les sentiments de réjouissance, d’espérance, d’inquiétude et de doute.

Dans l’évangile d’aujourd’hui nous voyons Jésus traverser lui aussi une porte. Il se trouve d’abord devant elle et ne sait pas ce qui l’attend, ce qu’il va rencontrer derrière. Il quitte une famille dans laquelle il a tout de même vécu durant 30 ans. Il quitte son village, Nazareth, pour aller au Jourdain se laisser baptiser par Jean-Baptiste et commencer alors sa vie publique. Lui-même était probablement, dans une certaine mesure, inquiet avant de débuter une nouvelle vie. Marc, l’évangéliste, par sa manière de relater la traversée de cette porte tient à nous montrer que celle-ci est une réussite. La nouvelle vie de Jésus s’annonce sous de bons augures. Le ciel qui s’ouvre, la colombe et la voix qui dit : “C’est toi mon Fils bien-aimé ; en toi j’ai mis tout mon amour.” m’apparaissent comme une déclaration d’amour de Dieu. Une déclaration qui pourrait encore s’exprimer ainsi : je vais avec toi, j’avance avec toi. Peu importe ce qui t’attend derrière la porte, tu ne seras pas seul, où que tu ailles je t’accompagne. C’est grâce à cet amour, cette assurance et cette force que Jésus a pu suivre sa route et porter sa croix jusqu’au bout. Plus aucune porte ne pouvait lui faire peur, ni celle de Jérusalem, ni celle du Sanhédrin ou du Palais de Ponce Pilate, ni même celle de la mort.

Et nous ? Pouvons-nous aussi avoir une telle proximité, une telle assurance en Dieu lorsque dans nos vies nous traversons des portes et entrons sur une terre inconnue ? Ou devons-nous toujours avoir peur de l’avenir ? Une chose est certaine, nous aussi nous avons été baptisés ou pouvons l’être. Dieu nous dit également : C’est toi mon fils ou ma fille bien-aimé(e), en toi j’ai trouvé de quoi me réjouir. Même les symboles du baptême nous témoignent l’amour et la présence de Dieu. Ainsi, le cierge nous rappelle que la lumière de Dieu nous éclaire sur notre chemin.

Mais je crains que cela ne suffise pas. Le cierge et l’eau malgré ce qu’ils nous disent de Dieu ne remplacent pas l’expérience réelle de la présence de Dieu. Une expérience qui puisse nous donner vraiment l’assurance que nous pouvons traverser toutes les portes du monde sans aucune crainte. Une expérience qui nous aide à croire qu’une vie avec Dieu nous attend, après avoir traversé la porte de la mort. Comment pouvons-nous faire une telle expérience ?

L’expérience de l’amour de Dieu ne se fait pas forcément dans un moment exceptionnel voire miraculeux. Bien plus souvent, elle se fait au quotidien, dans la rencontre avec les autres. Par exemple lorsque ces dernières semaines nous nous sommes offert des cadeaux, même modestes. Lorsque nous avons rendu visite à des parents ou des amis lointains. Lorsque nous avons pu exaucer ne serait-ce qu’un seul des rêves de nos enfants. Lorsque nos enfants nous font un dessin. Lorsqu’un ami nous invite à manger. Lorsqu’un mari offre des fleurs à son épouse. En fait, chaque fois que nous disons, d’une façon ou d’une autre, à quelqu’un : je t’apprécie, je t’aime. En témoignant cela nous pouvons ressentir que Dieu marche avec nous, main dans la main !

D’ailleurs parce que Dieu nous aime sans condition, en pardonnant nos péchés, nous pouvons et devons nous aussi faire de même et accueillir tous ceux que nous rencontrons, sans aucune exception.

Soyons assurés que Dieu nous invite à traverser les portes de notre existence, que nous sommes tous pour lui des enfants uniques et bien-aimés ; alors, écoutons-le et mettons en lui toute notre confiance. Amen !
Pour l’homélie

Pourquoi Jésus se rend-il au Jourdain pour y être baptisé? Puisque le baptême de Jean en était un de conversion, comment imaginer que le Christ ait pu se trouver dans un état l'obligeant à ce rite? Pour bien situer cette démarche de Jésus, il importe de la considérer à la lumière de l'ensemble de sa vie. 

Solidarités du Christ 

Le baptême de Jésus survient avant son entrée sur la scène publique. Il s'agit donc vraisemblablement d'une étape préparatoire à sa mission. En se soumettant au rite pratiqué par Jean, il entreprend sa mission de conversion destinée au monde entier. De plus, Jésus, fils de Dieu, partage en tout point la condition humaine. En solidarité avec ses frères et sœurs, il accepte de vivre le baptême comme membre à part entière du peuple de Dieu. Jésus est avec le monde et pour le monde. 

Les paroles de Jean qui précèdent l'arrivée de Jésus dans le récit apportent une autre dimension à la question du baptême. Jean précise que Jésus " baptisera dans l'Esprit Saint " plutôt que dans l'eau. En plus d'un rite symbolisant la conversion, le baptême chrétien signifie aussi un don : celui de l'Esprit. Ce don nous rend solidaires du Christ et de sa mission. Celui qui a donné sa vie pour ses frères et sœurs nous invite à notre tour à donner la nôtre, à nous consacrer à leur service, à faire de la liberté et de la dignité humaines des réalités et non un beau rêve. 

Nos solidarités 

Comme chaque année, nous profitons des premiers jours de janvier pour formuler des vœux, des souhaits, des résolutions et des paroles d'action de grâce. L'occasion est peut-être encore plus propice ces temps-ci puisque nous venons tout juste d'entrer dans les années 2000, avec toute la fascination que ce nombre éveille. Nous pouvons d'abord rendre grâce au Seigneur d'avoir envoyé au monde son "Fils bien-aimé » , venu nous révéler le sommet de son amour. Et nous pouvons nous demander maintenant comment vivre de cet amour. Quel geste de paix, quelle démarche de conversion et de réconciliation puis-je entreprendre? Qui a besoin de ma présence, de mon écoute? Quel genre de service puis-je rendre à ma communauté? Comment puis-je améliorer la qualité de vie dans mon quartier? Comment être avec le monde, pour le monde? Que l’Esprit-Saint reçu à notre baptême nous aide à vivre en plénitude cette parole adressée non seulement à Jésus, mais à chacun de nous : « Tu es mon enfant bien-aimé ; en toi j’ai mis ton mon amour ». Amen !

Baptème 08 (pistes pour homélie)

Dimanche dernier, en la fête de l'Epiphanie, je disais que les mages n'avaient pas trouvé Dieu ni dans le temple ni en regardant le ciel mais en s'abaissant devant un petit enfant sur la paille. Voici qu'aujourd'hui déjà l'Evangile semble me contredire en disant: "du ciel une voix se fait entendre"! N'est-ce pas la confirmation que Dieu est bien dans le ciel? 

Lisons attentivement: St. Marc précise "le ciel se déchira". Ceci me fait penser au voile du temple qui lui aussi se déchira pour signifier justement que Dieu n'est pas ou n'est plus dans le temple.  

"Le ciel se déchire" justement parce que Dieu veut sortir de ce ciel où les hommes l'ont logé depuis toujours.  Dieu montre qu'il veut habiter notre terre …mais pas n'importe où! Il ne choisira pas la ville sainte où sont rassemblés tous les prélats, ce n'est pas non plus dans le temple ni dans la synagogue, mais là au désert, à l'écart de tout, là où se rassemblent les hommes blessés, honteux de leur vie, là où se réunissent tous ceux qui sont broyés par les peines ou le poids de leurs fautes, tous ceux et celles qui ploient sous les contraintes des obligations que toutes les lois religieuses font peser sur eux. Puis, c'est là, à l'image de Jésus qui s'immerge dans les eaux du Jourdain, que Dieu déchirant le ciel, s'immerge lui aussi au milieu de ses pauvres bougres.

Nous assistons en quelque sorte à la naissance, à la renaissance de Dieu au monde, de Dieu se faisant homme.

Désormais Jésus va partir, marcher sur les routes du monde et il va appeler des femmes et des hommes à sa suite, toutes celles et ceux qui comme lui auront l'audace de se mouiller et de plonger au cœur même de l'humanité profonde pour dire et proclamer que Dieu est là, tout proche, un Dieu qui veut le bonheur de l'homme, non seulement un bonheur pour l'au-delà mais un bonheur dès aujourd'hui.

Déjà le prophète Isaïe annonçait ce Dieu de bonheur: "Vous qui avez soif, disait-il, voici de l'eau, même si vous n'avez pas d'argent, venez acheter et consommer, mangez de bonnes choses, régalez vous de viandes savoureuses." Naturellement poursuit le prophète, pour goûter au bonheur il y a des conditions minimum, "l'homme méchant doit quitter son chemin et le pervers ses pensées."

Ce qui est certain, c'est que le Seigneur est riche en pardon. Aussi dramatique que soit notre situation ou les événements de notre vie, l'espérance nous permet de croire qu'un bonheur est toujours possible.

L'originalité du christianisme par rapport à toutes les autres religions, la caractéristique de celui qui suit Jésus, c'est d'avoir part déjà aujourd'hui au bonheur de Dieu.

Le bonheur n'est pas donné tout fait, il n'est pas magique. Nous en sommes les responsables, du nôtre d'abord, mais il est indéfectiblement lié à celui des autres.  

Nous ne sommes pas familiers des images et des symboles qui ont façonné la mentalité du peuple d’Israël. Que pouvons-nous comprendre du baptême de Jésus comme manifestation de Dieu dans le monde ? Personne n’a enregistré les déclarations du baptiseur, ni les paroles du baptisé. Les évangélistes ne sont pas des journalistes, ni des historiens. Par contre, ils sont témoins de ce qu’ils ont vécu avec Jésus, témoins de ce qu’ils ont expérimenté avec ceux et celles qui furent les premiers chrétiens. Chaque époque a ses prophètes qui interprètent les signes de leur temps. Ils inspirent des réformes et indiquent de nouvelles voies à suivre. Chaque époque a aussi ses nostalgiques. Des croyants frileux, qui se réfugient sous la protection des règlements, et tentent de fermer les portes que l’Esprit s’efforce d’ouvrir. 
Jésus donc, Dieu descendu parmi les humains, veut recevoir le baptême de Jean-Baptiste. Les juifs se faisaient une tout autre idée de Dieu. Pour eux, Dieu c'était l’inaccessible, celui que l'on redoutait. Seul le grand prêtre avait le droit de prononcer le nom de Yahvé, et ce, une fois par an seulement au cours de la fête des Expiations... Quand Jésus est immergé dans les eaux du Jourdain, nous contemplons Jésus descendant dans la mort même et qui en sort renouvelé. C'est Jésus lui-même qui disait à Nicodème : « Nul ne peut entrer dans le royaume de Dieu s'il ne naît à une vie toute nouvelle par l’eau et l’Esprit Saint ! ». Le péché est expié par le baptême.
La foi n’est pas évocation historique, nostalgie du vieux temps mais elle est vivante lorsqu’elle est actualisée. Et ce qui rend vivant le mystère de Jésus, ce qui le rend présent et actif, ce qui l’insère dans l’actualité de notre existence, c’est le baptême. Le défaut du péché originel ne provient pas d'un décret arbitraire de Dieu statuant que si Adam et Ève péchaient, tous leurs descendants en porteraient les conséquences, ce qui nous révolte… Il s’agit plutôt de corriger notre propension humaine à faire fi du vrai sens de la vie. Les eaux du Jourdain, ce sont les abîmes de nos peurs, les ténèbres de nos cœurs appesantis par les expériences douloureuses, parfois négatives, de nos vies. Sur ces eaux, l’Esprit de Dieu, le vent de Dieu tournoie. Nous avons besoin d’être renouvelés dans notre vie. L’Esprit ne cesse jamais de faire éclater les ghettos, les barrières et autres obstacles que nous ne cessons de construire.
Le baptême n’est pas inscription dans un registre, acceptation d’un carcan dogmatique, pas plus qu’il n’est assurance magique contre les mauvais esprits. Le baptême, c’est un engagement à suivre Jésus sur la voie qu’il nous a tracée – un engagement des parents à guider les enfants sur cette voie, à les équiper pour la vraie vie. Au baptême, Dieu vient habiter au milieu de nous, en nous.
La fête du baptême du Seigneur, c’est la fête de notre renaissance, de notre re-création, de notre libération. C’est la fête de l’amour de Dieu qui envahit notre chaos pour en faire une histoire du salut. C’est la fête qui nous engage à construire une communauté fidèle au programme de l’Évangile et à témoigner que Dieu vient pour le salut de l’humanité.
